
114 JOURNinL DE INSTRUCTION PUBLIQUE.

No r Ministre de l'Instruction P>ubliqu M. Chauveau a a 'ussi études, ni les dénarces pesonlles et a viilance, sou ubiquité
lui exprimé dans son premier rapport à ou retour d'Europe, que l'on a voulu ridicliser comme un excRd zèle ont eu
toute la reconnaissance qu'il devait i M. Duruy, qui avait facilité nlcessairement un effetsalutaire et devaient être d'un bon exemple
avec la plus grande courtoisie, l'accotnplissetnent de sa mission. pour les fonctionnaires subalternes. Sous son administi·ation, de

Dans ces circonstances, il ne conviendrait guère à la rédaction grandes améliorations ont été Iites da1lî I. inatériCl, l'iunstalla.
de ce journal de formuler un jugement sévère sur une administra- tion les lycées, et de nouveaux établissemnts ont surgi sur
tion qui a fait, tant de b ruit et pi-ovoqué de la part du clerge plusieurs points dans des conditi bygióniques le coinfort
tholique surtout une résistance si entière et si vigoureuse à laquelle bien supérieures à tout ce qui ist it jusqu'alors en France
est due on grande partie la retraite du ministre Nous nous con- tels sont eutr'autres le Lyede di Prince Impérial à V:uvres près
tenterons d'esquisser brièvlnkent des travaux littéraires et admi- de Paris, et le petit collége du Ly ie le Lyon près de cette
nitratifs dont perronne dans toun les ens ne conteste l'étendue et durnière ville.
l'iinportance, et nous donuerons les priteiaux f'aits de la biogra- Le successeur de I., lharuy, M. ltourbeau est né à Poitiers le
phie de M. Duruy et de celle de son successeur tels 'que nous les 2 mars 1811. Nonné îma'e de Poitiers e 1817, il fut envoyé
trouvons rapportés dans le derniers journaux àais. l Assemblée natio<k par 000 vkix sur (1,000 électeurs

M. Vîetor Duruy, né à Paris en 1811, débuta dans l'enseigne il y sinea nu Cente gauche.
ment en 1 S33 au collége de lleinis, d'où il passa au collg d'Ilenri A cette époque dit le Munnd én#érAl de insruictin, pr
IV A Paris. En 1S53, l'Univerité lui conféra le doctorat t's iirie, M, Bourbeau attira sur li l'attention par de nombreux
lettres. Lorsqu'en 1S03, M. 1uruy fut chargé par l'Empereur et sérieux travaux, se rapportant pour la plupart .l des questions
du portefeuille de l'instruction publique, il ltait surtout connu d'enseignement. On si.;uale son rapport au rini du coinité de
par de nombreux ouvrages d'enseignemîent se rapportant à 1'his- l'instructio'n publique sur le perjet (le dretendant à établir la
toire et à la géographie, publiés à un très-grand nombre d'exemî- gratuité le l'entretien et de lqustruetion à l'école normale supé.
plaires par la maison lachette. On assure que plnrereur rieure ; la part quil prit ) in diseussion sur les traitements des
tait procuré la collaboration de M. Duruy pour son histoire de inspecteurs généraux de '1'iersité ur le retabliacinn den
César, et que dans les contérences fréquentes qu'il avait eues avec chaires snppries au Collég de France son rapport sur l'orga'
lui, il avait médité de l'élever à la haute poilion qu'il a occupée nisation le l'écolo d'admninistratiu et ses discours sur cette
pendant un peu plus de six années révolues. même questin. >Il reprit e sou num personnel le projet de loi

Appelé ainsi, on petit le dire sou dainement à diriger la vaste concernant cette é'ole. retiré par le gouvèrnement.
organisation dont il faisait hi-nimnme partie, le nouveau ministre fut -N . OUrbeau ne se signla pas moins dans la discussion du
surtout frappé de l'état de pénurie et d'infériorité sociale projet de loi ur'ormarisation judiciaire et sur l'organisation éle-
dans laquelle se trouvaient la plupart les instituteurs et des insti- torale
tutrices langues et une série de imesures destinées à l'amélioration Il n quittant T'Aseublée nationale il se consacra tout ei
le la position des instituteurs primnaires et à élever le niveau à sa protè.ssion d'avocat et aux travaux que lui imposaient s

de l'enseignernent, le firent appeler, dit M. Gouniy dans la R.ctvu fonctions de doyen de la Faculté de Poitiers. Il écrivit aussi
de l'Jnstruction Publique, I le ministre des rnaitres d'école. " plusieurs ouvrages de droit. Dans cette situation, l'autorité d

La question de l'éducation professionnelle occupa ensuite M M. Bourbcau e fit que grandir.Aux dernières élections, l'hono
Duruy, et la fondation de 1éole de Cluny, destinée à procurer .à rable doyen accepta le )rpatronage de l'administration pour la

de nouvelles institutions des professeurs des sciences appliquées candidature officielle et fut nommé député par 12,000 voix contre

aux arts, fut le résultat deses efforts. L'université dont l'école 5,600 obtenues par M. Tiers
normale supérieure avait fait des sacrifices pour le développe Il était l'un des signataires de l'interpellation des Il
ment de l'enseignement scientifique, et avait monté surtout ses députés du centre gauche, qui a été l'origine de toutes les

inusées et ses laboratoires de la manière la plus complète vit mesures politiquesque nous voyons s'accomplir aujourd'hui.
d'un mauvais oil cette nouvelle Création du ministre. Celui-ci
s'attira bientôt l'aniniadverion de l'uiniversité à un bien plus haut
degré en faisant une fOule, le chianiger ints importants dans l'en-
sei"nement et en créant 'I l'école pratique des hautes études
destinée d'après lui, à faire sortir l'université de sa routine sécu-
laire et à la lancer dans une voie plus large wt plus conforme aux
besoins sociaux de notre époque; de ce jour, M. Duruy fut pres-
que aussi nal noté dans un certain monde libre penseur qu'il
l'était dans le parti religieux. " Un peu plus, <lit M. Gourny,
et l'Université excomnunierait au nom du G'rudus ad I>amas-
sum et des Racines grecquea /

En même temps cependant, il établissait les conférences publi-
ques et gratuites, il se prononçait fortement eit faveur de Pins.
truction gratuite et obligatoire, mesure à laquelle ses collègues
ne voulurent pas souscrire et il essayait de 'oider l'ensegnement
supérieur des fennes. Le personnel enseignant de l'université,
et les hiomnes de lettres parmi lesquels furent choisis la plupart
des conférenciers étaient parmi les coryphées les plus avancés
de cette incrédulité sérietse et dognatisante qui a succédé à
l'école railleuse et violente de Voltaire et rqui n'en est que plus
datngereuse ; le clergé s'allarnta à bon droit des conséquences que
pourrait avoir la diffusion dans les masses des idées dont le
régime universitaire n'a que trop itnîprégné la jeunesse instruite
de la'France. Nous i'avons pas besoin d'ajouter que l'enseigne.
ment supérieur donné aux femmes dans ce sens et avec ces prin-
cipes a mis tout naturellemcat' le comble à l'hostilité qu'avaient
provoquée les autres mesures du ministre.

Dans la direction générale du l'instruction publique M. Diruy
s'est montré d'une activité infatigable, il n'a épargné ni les

Exantiuis pullics et 4dls rilbit tins de prix datis les
Ecol'es'orniles, Univ~ers t 4s. Col>l es. Cont
venfs et nutres mison. d'Educest luin.

C'est ait momnnt où les vacauda touchent à leur fin, ou l'écolier
fait sa légère tmalle pour retourner à ses études que nous sommes
obligés de continuer notre compte rendu des examens et distribu-
tions (le prix et rappeler ainsi bien a regret à la inéyioire de l'é-
colier le beau jour (ls vacances ant moment où il se prépare st
triste jour de la rentrée. Nous sommes au mois de septemîîbre,
déjà quelkues feuilles dessechliées enlevées par un vent puissant et
froid sont vetnues nous annoncer l'approche de l'autlorime ; tout
le monde revient à la hâite de la canipagne, ce n'est plus le temps
des voyages aussi, laissoins là l'ordre clromnologique qlui nous a
transporté jusqu'ici si souvent de Quîébec à Montréal, et donnons
les notes que nuIs avons pi nous procurer sur les distributionide
prix dans chacune des naisons d'éducations <le nos principales
villes, nous cotentant <le pousser <le tenps à autre tine excursion
dans les environs luînd nois serons certains de trouver l'hospita'
lité d'un collége. 

Ei donUant des détails sur Li n d l'Unvsité Lava
nous avons dit lue derrivéo doSoin Excellence le Gouverneur-
Général avait ét6 précédée dé la dihtribuition des prix aux élèves
du Petit Sénminaire <le Québec. Nous n'avons pas pu assister à
cette premnière partie le la séance ni nous procurer des renseigne-
nents. Oin ous a lit cependant que les prix oit été distribués


